Cours gratuit de musique vocale par E. Chevé

Nous avons assisté hier à la deuxième leçon du cours ouvert lundi dernier, par M. E. Chevé, dans la grande salle de la due du Renard-Saint-Merry, mise à disposition par l’association polytechnique.

A la première séance M. Chevé avait annoncé à ses auditeurs que, passé la sixième leçon, il ne pourrait plus admettre personne ; mais, dès hier, l’affluence était si considérable que beaucoup n’ont pu trouver accès dans cette salle qui cependant peut contenir 800 personnes. Force a donc été au professeur de déclarer closes les listes d’inscription et de prier les assistants de ne plus engager leurs amis à suivre ce premier cours.

Ce succès encouragera l’association polytechnique à mettre de nouvelles salles à la disposition de la méthode Galin-Paris-Chevé, qui, comme toutes les bonnes choses, emprunte de la force et de la popularité au obstacles mêmes que l’inertie routinière lui suscite.

L’un des buts principaux des cours gratuits du soir, justifiés par la municipalité et l’association polytechnique, est de fournir à la population ouvrière des délassements à la fois attrayants et instructifs. A ce double point de vue, et surtout celui de l’attrait, nous croyons qu’on trouvera difficilement mieux que les cours de M. Chevé.

Les séances de dix à sept quarts d’heure sont tellement remplies, qu’il faut consulter sa montre pour avoir conscience du temps qui s’écoule. L’enseignement est distribué avec une gradation si habile, que jamais la difficulté n’apparaît, et qu’aucune hésitation ne vient refroidir l’élan de la masse.

La variété des éléments enseignés à chaque séance tient constamment l’ardeur en éveil. Ainsi, dans cette deuxième leçon les élèves ont successivement abordé : 1° les exercices de solfège sur une échelle de onze degrés, du sol grave à l’ut, franchissant des intervalles de septièmes majeurs et mineurs avec autant de sûreté que ceux de seconde ; 2° des exercices de mesure à deux temps, à trois temps et à quatre temps ; 3° la théorie des intervalles ; 4° la lecture sur toutes les clefs de la portée de cinq lignes 5° les premiers éléments de la dictée musicale (répétition avec le nom des notes, de courtes phrases diatoniques vocalisées par le professeur).

De chaleureux applaudissements ont témoigné à M. Chevé la vive satisfaction de son auditoire.

Nous suivrons avec intérêt, pour notre part, les développements de ce cours si brillamment inauguré, et les expériences nombreuses sur lesquelles nos convictions se sont formées depuis longtemps à l’égard de l’excellence de la méthode employée par M. Chevé nous donnent la certitude d’un nouvel et éclatant succès.
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